
AU  Q U OT I D I E N  S U R w w w. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m
ÉDIT ION ÉPERNAY n°7 9 0  d u  1 6  a u  2 2  j a n v i e r  2 0 2 6

du

Le salon des antiquités militaires, organisé par l’association
Le Poilu de la Marne, revient ce dimanche 18 janvier au
palais des fêtes d’Épernay, réunissant collectionneurs et
passionnés venus de toute la France et d’Europe pour faire
vivre et transmettre la mémoire.  p. 3

Les collectionneurs 
en campagne 

ANTIQUITÉS MILITAIRES

Épernay mise 
sur l’amour p. 5

Une nuit pour lire,
jouer et s’évader 
p. 13

Antoine Humbert
attaque le bilan
de Christine Mazy
p.4
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Reims, épicentre 
de la Saint-Vincent 
p. 6

CHAMPAGNE

Oxmo Puccino 
s'offre une
dernière danse 
à La Carto p. 14

INTERVIEW

Tout savoir sur Parcoursup avant l'ouverture
des inscriptions, ce lundi 19 janvier Dossier p 7 à 11

ÉDUCATION
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Plus ancien magazine au monde dédié au vin, La Revue du vin
de France a célébré, jeudi 8 janvier à l’Automobile Club de
France, les acteurs majeurs du vignoble hexagonal. Aux côtés
de Tony Parker qui a reçu le prix de la personnalité de l'année, 
« pour avoir su placer sa passion pour le vin au cœur de ses
activités entrepreneuriales », onze autres lauréats ont été ré-
compensés dans ce palmarès 2026, dont deux acteurs de la
Champagne. Le prix de la coopérative de l’année revient à
De Saint-Gall, marque emblème de l’Union Champagne, qui
fédère depuis Avize quinze coopératives, 2 300 apporteurs de
raisins et 1 400 hectares de premiers et grands crus. Le prix
de l’innovation distingue Vitibot, la société créatrice du robot
viticole électrique Bakus. Conçus et fabriqués à Reims par 
80 collaborateurs, 200 enjambeurs autonomes évoluent 
aujourd'hui dans 150 domaines en France et à l’étranger.

Les Hurlements d'Léo
joueront aux Moissons Rock

Les annonces des Moissons Rock se suivent depuis décembre et pro-
mettent une 31e édition haute en couleur  ! Après Ultra Vomit,
Matmatah et Zoufris Maracas, l'équipe du festival juvignot a confirmé
la venue du groupe Les Hurlements d'Léo, le vendredi 15 mai. « Des
années de scène, des chansons qu'on chante à pleins poumons et une
ambiance comme on les aime... ça va être la folie ! » se réjouissent
les Moissonneurs sur les réseaux sociaux.
Accompagnée d'un nouvel opus intitulé « Sirocco », la tournée des
Hurlements fera donc escale sur la grande scène de Juvigny.
Rendez-vous le mardi 27 janvier pour découvrir l'intégralité de la pro-
grammation 2026 des Moissons Rock !
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Dans la Marne, chômage stable
mais emploi en recul
Selon les derniers chiffres fournis par l'Insee, le taux de
chômage est demeuré stable dans le Grand Est au troi-
sième trimestre 2025, à  7,2 % de la population active,
contre 7,5 % au niveau national (hors Mayotte). Dans la
Marne, il s’établit également à 7,2 %, tandis qu’il atteint
un plancher dans le Bas-Rhin (6,6 %) et en Haute-Marne
(6,7 %). Les Ardennes restent le département le plus tou-
ché, avec 9,8 % de chômeurs.
Derrière cette apparente stabilité, l’emploi recule dans la
région : –0,3 %, soit plus de 6 000 postes perdus sur un
total de deux millions. La Marne figure parmi les dépar-
tements les plus touchés (–1,5 %), devant l’Aube  et
la Haute-Marne. Le repli concerne surtout le secteur privé
(–0,5 %), tandis que l’emploi progresse légèrement dans le secteur public (+0,3 %). 
À l’échelle régionale, l’industrie continue de souffrir (–0,4 % sur le trimestre), et l’intérim chute de 1,8 %, avec un recul
marqué dans la  construction  et les  services. À l’inverse, l’emploi reste dynamique dans le  commerce (+0,4 %)  et
dans l’hébergement-restauration (+0,3 %). En revanche, l’emploi salarié recule de 1,7 % dans les activités immobilières.

La Caserne Chanzy 
de Reims selon 
l'artiste Iemza

Street artiste amoureux de sa ville d’adoption,
Iemza est notamment connu pour ses fresques ur-
baines et ses réinterprétations très graphiques de
la cathédrale de Reims. Un autre bâtiment emblé-
matique de la cité des sacres vient d’être couché
sur une toile par l’artiste sparnacien : la Caserne
Chanzy. L’ancienne caserne de pompiers, transfor-
mée en 2019 en hôtel 5 étoiles, restaurant et spa,
a souhaité fêter son centenaire avec une œuvre ori-
ginale et c’est à Iemza que le complexe hôtelier a
commandé cette « interprétation contemporaine
et graphique [...] une relecture sensible de ce mo-
nument du patrimoine rémois, mettant en lumière
un siècle d’histoire, de transformations et de re-
naissance ». L’œuvre est accrochée dans le lobby
de l'établissement et donc visible dès l'arrivée à
l'hôtel des clients.
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De Saint-Gall et Vitibot récompensés 
par La Revue du vin de France

Chaud devant
C’est une nouvelle qui devrait nous terrifier, mais qui, par
la force de l’habitude, ne suscite plus qu’une indignation
étouffée. Selon Copernicus, le programme européen de
surveillance de l'environnement, 2025 a été la troisième
année la plus chaude de l’histoire, talonnant de près le
brûlant duo 2023-2024. Pour la première fois, la
moyenne du réchauffement mondial sur trois ans dépasse
le seuil critique de 1,5 °C par rapport à l’ère préindus-
trielle. Le constat est implacable : les onze dernières an-
nées sont les onze plus chaudes jamais enregistrées.
Et peut-être l’avez-vous ressenti. Car derrière les chiffres
se cachent des phénomènes climatiques de plus en plus
récurrents et intenses : le cyclone Melissa qui a ravagé la
Jamaïque, les mégafeux en Amérique du Nord, les cani-
cules extrêmes en Asie du Sud. La France n’a pas été en
reste, cette année. Le mercure a grimpé jusqu’à 40,1 °C
à Mourmelon-le-Grand, le Sud a suffoqué neuf jours du-
rant au-dessus des 35 °C et un incendie historique a ra-
vagé 11 000 hectares dans l’Aude. Face à cette surchauffe
qui semble inéluctable, comment ne pas céder au fata-
lisme ? D'autant que les grands de ce monde ne nous en-
couragent guère à poursuivre nos efforts. Difficile de
garder foi en nos gestes du quotidien quand les États-Unis
veulent accélérer l’extraction pétrolière au Venezuela ou
que la Russie poursuit ses projets fossiles sur son vaste ter-
ritoire. Partout en Europe, cette résignation pousse une
partie de la classe politique à orchestrer un « backlash »
(« contrecoup ») environnemental, alors qu’elle semblait
avoir pris la mesure de l’urgence à la fin des années 2010.
Pourtant, un sondage sur le regard des Français vis-à-vis
de la transition écologique et sociale à l’échelle munici-
pale invite à reconsidérer cette vision. Réalisée par l’Ifop
pour Réseau Action Climat et le Secours catholique,
l’étude démonte en effet les idées reçues sur une suppo-
sée « fatigue écologique » des Français : « Les électeurs
expriment une forte réticence à un éventuel retour en ar-
rière sur les politiques déjà engagées, attendent des can-
didats qu’ils portent des mesures environnementales
ambitieuses et soutiennent les mesures de transition déjà
engagées, y compris dans les quartiers prioritaires ». Un
chiffre frappe les esprits : 63 % des électeurs se disent
gênés de voter pour un candidat qui remettrait en cause
les mesures déjà engagées, proportion qui monte à 72 %
dans les villes de 100 000 habitants et plus. Un message
à méditer pour les candidats aux municipales qui ont fait
de la voiture thermique en centre-ville le cœur de leur
programme, tandis que leurs électeurs continueront de
suffoquer lors de la prochaine canicule.

ÉDITO
de Simon Ksiazenicki,
journaliste
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Dimanche, le palais des fêtes
d'Épernay accueillera le salon 
des antiquités militaires. 
Porté par l’association Le Poilu 
de la Marne, l’événement
rassemblera des exposants venus
de toute l'Europe et un public 
autour d’une même ambition :
préserver et transmettre la mémoire
du patrimoine militaire.

C e dimanche 18 janvier, de 8 h à 18 h, le
palais des fêtes de la capitale du cham-
pagne renouera avec une tradition désor-

mais bien ancrée : le salon des antiquités
militaires, organisé par l’association Le Poilu de
la Marne. Un rendez-vous incontournable pour
les collectionneurs, les passionnés d’histoire ou
les simples curieux désireux de plonger dans la
mémoire vivante du patrimoine militaire euro-
péen.
Près de  180 exposants,
venus des quatre coins de 
la France mais aussi de 
Pologne, Roumanie, Alle-
magne, Angleterre et Belgique, investiront près
de 500 mètres de tables d’exposition. Uniformes,

casques, décorations, affiches d’époque, objets du
quotidien des soldats ou reproductions fidèles :

tout un univers de mémoire
sera proposé aux  1 500 à 
2 000 visiteurs attendus.
« Le salon a désormais une
envergure nationale, et cette

reconnaissance compte beaucoup pour nous, 
explique Henri Desbordes, 33 ans, président de

l’association et membre depuis ses 12 ans. 
Notre objectif reste de préserver un patrimoine
commun et de le transmettre aux jeunes généra-
tions. »
Fondée pour entretenir le souvenir des combat-
tants de la Grande Guerre, l’association Le Poilu
de la Marne regroupe une soixantaine d’adhé-
rents, dont près de la moitié est âgée de moins de
30 ans. Tout au long de l’année, ses bénévoles
participent à une trentaine de manifestations : ex-
positions, reconstitutions, défilés, interventions

scolaires ou tournages, notamment sur les anciens
champs de bataille et les lieux de mémoire.
Le salon d’Épernay ouvre traditionnellement son
calendrier, devenant la première grande rencontre
de l'année mêlant passion et transmission.
« À l’origine, c’était un salon réservé aux collec-
tionneurs, raconte Henri Desbordes. Mais nous
avons voulu l’ouvrir à un public plus large. De
plus en plus de familles viennent, et cela suscite
des vocations. » Le président insiste sur la portée
pédagogique de la démarche : « La Première
Guerre mondiale s’est déroulée il y a plus d’un
siècle. Il est essentiel de passer le flambeau, sur-
tout à l’heure où tout se fait en trois clics sur In-
ternet. Rien ne remplace la rencontre, le contact,
la discussion autour d’un objet chargé d’histoire. »
Durant la journée, une cinquantaine de béné-
voles seront mobilisés pour accueillir exposants
et visiteurs. Et si les membres du Poilu de la
Marne apparaissent souvent en uniforme lors de
reconstitutions ou de cérémonies, ils ne le feront
pas cette fois.  « Il faut faire la part des choses,
rappelle Henri Desbordes. On ne porte pas ces
costumes pour n’importe quelle occasion. C’est
toujours avec respect que nous les revêtons. »

Julien Debant
4 Salon des antiquités militaires, 
dimanche 18 janvier, de 8 h à 17 h, 
au Palais des fêtes d'Epernay. Entrée : 6 €. 
Infos : page Facebook Le Poilu de la Marne.

Environ 180 exposants venus de toute la France et de plusieurs
pays européens sont attendus. © Le Poilu de la Marne

PATRIMOINE

Épernay fait revivre la grande histoire, 
le temps d’un salon

Transmettre l’histoire
aux jeunes générations

Mémoire en partage au musée Villa Piquart - Parcours de guerres
Dans la même dynamique de mémoire et de transmission que le salon
des antiquités militaires organisé ce dimanche 18 janvier par Le Poilu
de la Marne, Épernay abrite un autre lieu phare du souvenir : le musée
Villa Piquart – Parcours de guerres. Installé dans la splendide villa 1900
d’Henri Piquart, architecte emblématique de la Belle Époque sparna-
cienne, ce musée d’histoire né en 2024 offre une plongée sensible et hu-
maine dans les conflits du XXe siècle jusqu’aux opérations extérieures
récentes.
Imaginé par l’historien Antoine Carenjot, le lieu s’attache à raconter les
destins de soldats et de civils à travers une collection privée d’objets no-
minatifs, chacun porteur d’une mémoire singulière. Pour son fondateur,
le projet vise avant tout à « apporter sa pierre à la construction de la
paix », en rappelant l’impact des guerres sur ceux qui les ont vécues.
Actuellement en pause hivernale, l'établissement rouvrira ses portes le
1er février avec un parcours renouvelé autour des grandes commémorations de l’année. Le public sera ainsi
invité à découvrir de nouveaux portraits, installés au cœur d’un lieu à l’histoire tout aussi marquée : la villa
fut, durant l’Occupation, le siège de la Wehrmacht. Un patrimoine architectural et mémoriel désormais récon-
cilié dans ce musée unique en Champagne.

4 Musée Villa Piquart - Parcours de Guerres, 43, avenue Paul-Chandon, Épernay. 
Réouverture le dimanche 1er février. Tarif : à partir de 8 €.
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À quelques semaines du scrutin 
municipal, la campagne s’intensifie.
La liste Un nouvel élan 
pour Épernay, menée par Antoine
Humbert, critique le premier tract 
de la maire sortante 
Christine Mazy, jugé trop silencieux
sur la réalité sociale de la ville.

L a campagne pour les municipales de
mars prochain à Épernay s’anime.
Entre Christine Mazy et Antoine

Humbert, le débat s’ouvre sur les pro-
blèmes sociaux de la ville, avec la pauvreté
comme terrain de confrontation électorale.
En effet, quelques jours après l’annonce of-
ficielle de la candidature de la maire sor-
tante et la diffusion de son premier tract de
campagne, la liste  Un nouvel élan pour
Épernay, conduite par le socialiste Antoine
Humbert, dénonce une
vision tronquée du bilan
municipal.
Dans un communiqué
publié ce week-end, le
candidat d’opposition
épingle la maire, accusée d’avoir « passé
sous silence les 20 % de Sparnaciens et
Sparnaciennes qui vivent dans la pauvreté

». « Ce silence n’est pas un oubli, c’est un
aveu d’échec », estime-
t-il, reprochant à Chris-
tine Mazy de concentrer
son discours sur le dy-
namisme et l’attractivité
économique d’Épernay

sans aborder, « les difficultés quotidiennes
d’une partie importante de la population ».
Pour Antoine Humbert, la nouvelle manda-

ture doit « remettre les Sparnaciens et 
leur qualité de
vie au cœur des
priorités ». 
Il propose un
programme axé
sur la solidarité,
avec deux grands axes : une politique mu-
nicipale de l’alimentation et un plan local
de lutte contre la pauvreté.

La première contient trois mesures clés : le
retour d’une  restauration scolaire collec-
tive s’appuyant sur les producteurs locaux
et bio, la mise en place de petits-déjeuners
gratuits dans les écoles maternelles et pri-
maires, et la création de marchés éco-soli-
daires dans plusieurs quartiers « pour lutter
contre l’inflation ».
Le second projet, plus large, vise à structu-
rer l’action municipale autour des ques-
tions sociales. Un Observatoire de la lutte
contre la pauvreté réunirait institutions lo-
cales, État, Éducation nationale, acteurs de
la santé et de l’emploi. Le candidat propose
aussi la création d’un  statut pour les 
familles monoparentales, un  adjoint au
maire dédié à la lutte contre la pauvreté,
une  révision des tarifs municipaux,
une charte avec les bailleurs sociaux et pri-
vés pour améliorer les relations locatives,
ainsi qu’une  complémentaire santé com-
munale. Toutes ces propositions seront 

détaillées lors d’une
réunion publique 
le jeudi 29 janvier 
à 18 h 30 à la Mai-
son des arts et de 
la vie associative,

annonce le communiqué.

Julien Debant

Antoine Humbert, lors de la présentation de la liste Un nouvel élan
pour Épernay, le 16 novembre. © l'Hebdo du Vendredi

MUNICIPALES 2026

La pauvreté, grand oubli du bilan 
de Christine Mazy, selon Antoine Humbert

Épernay compte ses habitants
RECENSEMENT

À Épernay, le re-
censement de la
population a dé-

buté jeudi 15 janvier et
se terminera le samedi
21 février. Cette opéra-
tion annuelle, menée par
l’Insee sur un échan-
tillon de logements tirés
au sort, vise à établir la
population officielle de
la commune. Les don-
nées collectées détermi-
nent les dotations
financières de l’État et
permettent d’adapter les
services publics locaux :
transports, écoles, logements, équipements de santé. Elles informent aussi les entreprises
et associations sur les besoins de la population sparnacienne. Selon les derniers 
chiffres publiés par l’Insee, Épernay comptait 22 174 habitants au 1er janvier 2023, contre
22 022 un an plus tôt.
Les foyers concernés par le recensement 2026 ont reçu un courrier des services munici-
paux. Un agent recenseur habilité, muni d’une carte officielle tricolore signée du 
maire, va se présenter à leur domicile pour proposer un questionnaire en ligne via 
www.le-recensement-et-moi.fr ou une version papier. En cas d’absence, un avis de passage
fixe un second rendez-vous.
Les réponses, obligatoires, sont protégées par la CNIL et le RGPD. Seule l’Insee exploite
les questionnaires, sans contrôle administratif ou fiscal, tandis que les agents et services
sont tenus au secret professionnel.

J.D

Neuf agents recenseurs vont être déployés
à Epernay. © Ville d'Épernay 
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La carte Seniors 2026 
bientôt disponible

SERVICE

L a nouvelle carte Seniors
sera disponible à partir du
mercredi 21 janvier. Elle

est réservée aux Sparnaciens ou
adhérents au pôle Animations se-
niors, âgés de 60 ans et plus.
Cette carte nominative permet de
profiter d’avantages et de réduc-
tions auprès d’une quarantaine de
commerces partenaires. Valable
toute l’année, elle est accessible
au tarif de 5 €. Pour l’obtenir,
rendez-vous au pôle Animations
seniors, situé au rez-de-chaussée
de la résidence Gallice (1, allée
Gallice), munis d’un justificatif
de domicile et d’une pièce
d’identité. 
Les 14-25 ans disposent eux aussi de leur propre carte. La carte Jeunes s’adresse aux
jeunes domiciliés, scolarisés ou engagés dans une association sparnacienne. Valable un
an et proposée au tarif de 5 €, elle donne accès à de nombreux avantages et réductions
auprès des commerçants et structures partenaires. Elle est disponible au Point information
jeunesse (place Bernard-Stasi), sur présentation d’un justificatif d’identité, de domicile,
de scolarité ou d’adhésion associative.

J.D

4 Infos : 03 26 54 54 19.

La carte offre des avantages auprès d'une 
quarantaine de partenaires. © Ville d'Épernay 

« Création d'un Observatoire 
de la lutte contre la pauvreté »

« Un aveu d’échec », 
selon Antoine Humbert



Entre créations gourmandes, 
expériences insolites et rendez-vous
festifs, la territoire de la capitale 
du Champagne fêtera 
la Saint-Valentin 
sous toutes ses formes.

D u 9 au 15 février, Épernay et ses alen-
tours rayonneront de créativité à l'oc-
casion de la 5e édition d’Épernay

mon amour :  une semaine d’expériences iné-
dites pour les amoureux, les amis… et même
les célibataires. Une quarantaine d’offres et
d’animations, portées par l’Office de tourisme
Épernay en Champagne et plus de trente par-
tenaires, promettent une parenthèse enchantée
autour du champagne, de la gastronomie, du
bien-être et de la rencontre. 
Romantisme made in Champagne
« Nous avons créé Épernay mon amour pour
célébrer la Saint-Valentin en Champagne et
faire de notre territoire une destination pour
les amoureux, avec des expériences sur me-
sure, pas seulement pour les couples, mais
aussi pour les familles, les groupes ou les
solos », rappelle Jacques Fromm, conseiller
municipal délégué aux grands événements.
Une ambition motivée par l'envie «  de dyna-
miser le territoire en basse saison ». Et depuis
son lancement en 2022, la manifestation a pris
de l’ampleur. Douze communes participent
désormais à l’aventure et chaque édition s’en-

richit de nouvelles propositions. Pour 
Laurence Prévaut, directrice de l’Office de
tourisme, ce succès tient à une identité forte :
« Les visiteurs identifient notre territoire
comme une destination romantique, à l’image
de la France et cette opération fait du bien. »
Épernay est d'ailleurs la seule ville de l’AOC
Champagne à travailler cette thématique, 
si bien que la marque  Épernay mon
amour s’étend aujourd’hui jusqu’à Hautvil-

lers, Reims, Avize ou Champillon.
Des soirées pour tous les cœurs
Festive et éclectique, la programmation 2026
promet son lot de coups de cœur. Le
cinéma Le Palace la jouera classique mais très
romantique avec « Diamants sur canapé », élé-
gante comédie avec Audrey Hepburn, accom-
pagnée d’un tea-time gourmand. Le château
de Pierry proposera sa fameuse soirée « Sans
Valentin », ouverte « à tous ceux qui s’aiment
ou qui cherchent encore l’amour. «  L'an 
dernier, deux couples y sont nés et l'un d'eux
revient pour célébrer ses un an !  »,
détaille Christelle Dubois, la représentante du
monument. Les amateurs d'activités physiques

ne sont pas oubliés, avec Le Réveil d’Éper-
nay  qui renouvelle sa  Zumba love party,
joyeux mélange d’énergie, de rires et d’endor-
phines, « pour produire des hormones de
l’amour ». D’autres préféreront les bulles
du domaine Julien Chopin, où une soirée Love
computer, inspirée du film « Les Sous-doués
en vacances », mêlera dégustations, blind-tests
et défis amoureux. « Une soirée fun et décalée
où le binôme le plus compatible sera récom-
pensé », promet la communicante du domaine. 
Chocolat et lingerie fine
Le chocolat aura aussi sa vedette grâce à Xa-
vier Thibault, artisan à Pierry, qui présentera
au sein même de l’Office de tourisme d'Eper-
nay une œuvre monumentale en cacao : un ta-
bleau interactif de 25 kg où chacun pourra
glisser sa tête pour prendre la pose. « Tout finit
dans le ventre des enfants, via le Secours Po-
pulaire », se réjouit l'artisan. Les visiteurs
pourront aussi découvrir les secrets de 
la lingerie de la maison Chantelle, lors de vi-
sites des ateliers au cœur de son unité sparna-
cienne : « Pour  Épernay mon amour, une
styliste expliquera les secrets de création dans
un parcours guidé », raconte Delphine Cha-
pelot, responsable de Chantelle Epernay. Il y
en aura pour tous les goûts. D'autant qu'Éper-
nay mon amour, c’est avant tout un état d’es-
prit : partager un moment privilégié, dans un
territoire où la convivialité et le romantisme
se savourent comme une coupe de cham-
pagne.

J.D

4 Infos :  epernay-tourisme.com/epernay-mon-
amour

Don du sang à Épernay, rendez-vous mardi à la salle Odile-Kopp
Une collecte de sang aura lieu à Épernay le mardi 20 janvier, de 10 h 30 à 13 h et de 14 h
30 à 18 h 30, à la salle Odile-Kopp (1, avenue Middelkerke). Organisée par l’Établissement
français du sang (EFS), cette opération s’inscrit dans une série de collectes prévues dans le
bassin de vie sparnacien pour répondre aux besoins constants des hôpitaux en produits
sanguins. Les donneurs doivent être âgés de 18 à 70 ans et peser au moins 50 kg. Il est re-
commandé de bien s’hydrater et de prendre un repas avant le don. Chaque contribution
compte pour sauver des vies.

A Mareuil-sur-Ay, une rencontre autour de « l’après-aidance »
avec l’association EntourAge
Engagée dans l’accompagnement et le soutien des aidants, l'association Entourage organise
une réunion d’information sur le thème de « l’après-aidance », le vendredi 23 janvier, à 14
h, dans la salle de réunion de la mairie de Mareuil-sur-Ay.  Destinée à celles et ceux qui vi-
vent ou ont vécu la fin d’une relation d’aide, cette rencontre proposera un temps d’échange
sur les ressources existantes et les possibilités d’accompagnement. Elle sera animée par le
docteur  Anne Malouli et la psychologue Jessika Pocquet. Ce rendez-vous est gratuit ouvert
à tous. Pour une bonne organisation, les participants sont invités à confirmer leur présence
avant le 21 janvier, auprès du secrétariat de l’association au 03 26 54 82 15.

Jeunes entrepreneurs : tentez votre chance 
avec « Mon projet en 180 secondes »
L’Agglo d’Épernay et Pep’s in Champagne ont lancé les inscriptions pour la 8 e édition du
concours « Mon projet en 180 secondes ». Ouvert aux entrepreneurs et porteurs de projet
de moins de six ans, ce concours vise à récompenser les idées innovantes de jeunes start-
up et valoriser la création d’entreprises. Les participants doivent s’inscrire en remplissant le
dossier de candidature accessible en ligne. Rendez-vous sur epernay-agglo.fr ou sur les
pages Facebook d’Épernay Agglo Champagne et de Pep’s in Champagne. Date limite pour
l’inscription et l’envoi des dossiers, le samedi 31 janvier. Infos à Pep’s in Champagne au 
03 26 32 24 30.

EN BREF
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Portée par l’office de tourisme Épernay en Champagne, Epernay mon amour rassemble plus 
de trente partenaires. © l'Hebdo du Vendredi

EVÉNEMENT

Épernay va célébrer l’amour sous toutes ses formes
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Une journée pour estimer 
vos objets d’art

PATRIMOINE

L a maison de ventes
aux enchères pari-
sienne Rossini orga-

nise, le vendredi 23 janvier,
une  journée d’estimation
d’objets d’art  à Épernay.
L’événement se tiendra de 
9 h à 17 h  dans les salons
de la maison de champagne
Charles Mignon. Gratuit et
sans engagement, il s’adresse
à tous les particuliers dési-
reux de faire examiner bi-
joux, tableaux, sculptures,
pièces d’or ou souvenirs fa-
miliaux, mais uniquement
sur  rendez-vous au 06 89 
59 03 19 ou par mail à vin-
cent.zimmer@rossini.fr.
Organisées depuis plus de dix
ans dans la région, ces journées visent à aider le public à mieux comprendre la nature, l’histoire et la
valeur des objets transmis au fil du temps. « Elles rencontrent chaque fois un réel intérêt local », sou-
lignent les experts de Rossini, qui rappellent combien certaines découvertes ont évité des pertes irré-
versibles. Ainsi, une médaille en or du sacre de Louis XV retrouvée dans la Marne et promise à la
fonte s’était révélée être une pièce historique rare, adjugée ensuite 21 000 € à Drouot. Les beaux-arts
ne sont pas en reste : une œuvre de Maurice Denis, le célèbre peintre symboliste associé aux décors
de l’église Saint-Nicaise de Reims, avait également été redécouverte lors d’une précédente session
régionale.
Dans un contexte de hausse du cours de l’or et de sensibilisation accrue à la préservation du patrimoine,
ces journées d’expertise constituent un outil précieux d’information avant toute décision de revente
ou de transmission. Une belle occasion, pour les habitants de Champagne, de redécouvrir les trésors
qui dorment dans leur grenier.

Sous la loupe de l’expert, chaque détail compte pour révéler 
l’histoire et la valeur d’un objet d’art. © DR
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Le défilé de la Saint-Vincent 
va inonder Reims

CHAMPAGNE

A près avoir animé
l'avenue de Cham-
pagne d'Épernay,

l’an dernier, le défilé de la
Saint-Vincent fait escale à
Reims, ce samedi 17 janvier.
Rendez-vous incontournable
des vignerons, copieusement
célébré dans les villages, ce
sera seulement la quatrième
fois qu'il s'invitera dans la plus
grande ville de la Champagne,
après 1998, 2007 et 2016.
À partir de 14 h, un cortège de
plus de 800 vignerons, vêtus
de costumes d’époque au-
thentiques et portant bâtons et
bannières des villages viti-
coles champenois, est attendu
sur l’esplanade de la porte de Mars. Organisé par l’Archiconfrérie Saint-Vincent des vignerons de la
Champagne, l’événement réunira l’ensemble des communes, les grandes maisons, les syndicats viti-
coles et les établissements de formation, tous rassemblés sous une bannière commune : « L’Avenir de
la Champagne ».
Le cortège quittera la porte de Mars, à 14 h 15, pour rallier la cathédrale de Reims, via l’hôtel de ville,
la place d’Erlon et la rue Libergier, notamment. Une messe en l’honneur du saint patron des vignerons
sera célébrée à 16 h, puis le défilé quittera Notre-Dame, aux alentours de 17 h 15. Le défilé reprendra
sa marche, traversant les places Royale et du Forum pour rejoindre l’hôtel de ville, où aura lieu la
passation de la bannière entre les confréries de Bouzy et d’Aÿ.
Un moment fort et symbolique, incarnant la continuité et la transmission de l’héritage champenois
d’une génération à l’autre. Bien plus qu’un simple folklore, le défilé de la Saint-Vincent demeure une
tradition vivante et ancrée dans l’identité et la culture de la Champagne.

Simon Ksiazenicki

La Saint­Vincent, célébrée à Épernay, le samedi 18 janvier 2025.
© l'Hebdo du Vendredi

Des agriculteurs évacués 
du dépôt pétrolier de Vatry

MANIFESTATION

I nstallés dans la nuit du 13 au
14 janvier aux abords du
dépôt pétrolier de Vatry, à

Nuisement-sur-Coole, environ
soixante agriculteurs, à l'aide d'une
vingtaine de tracteurs, bloquaient
l'accès des camions à ce site stra-
tégique depuis lors. Cette opéra-
tion « coup de poing », à l'appel de
la Coordination rurale de la Marne,
fait écho au mouvement national
de contestation agricole contre la
signature du traité de libre-échange
entre l'Union européenne et le
Mercosur.
Contacté par l'Hebdo du vendredi,
jeudi 15 janvier au matin, le syndi-
cat marnais évoquait plusieurs di-
zaines de manifestants encore
présents et réitérait sa demande : rencontrer le préfet de la Marne, Romain Royet, sur place. Celui-ci
a ordonné l'évacuation des exploitants et de leurs engins. Son cabinet indique, via un communiqué
envoyé vers 13 heures, qu'elle s'est déroulée « dans le calme, sans incident. » La RD977, partiellement
coupée à la circulation entre Troyes et Châlons, est donc désormais de nouveau accessible. « Il est né-
cessaire de garantir la continuité des approvisionnements en carburant des stations-services dans le
département et la région, justifient également les services de l'État. Le dépôt pétrolier de Nuisement
dessert un grand nombre (…) d’entreprises. » Puis de réaffirmer « l'engagement » du préfet « à pour-
suivre le dialogue, mené en continu avec les représentants du monde agricole (…) en faveur du soutien
à la profession. » Les syndicats de la FDSEA et des Jeunes agriculteurs ont effectivement pu
s'entretenir directement avec le préfet depuis le début de l'année. Pas la Coordination rurale, ce qu'elle
déplore.

Sonia Legendre

Des agriculteurs ont bloqué l'accès au dépôt pétrolier de
Vatry.  © DR

Des renforts à la cour d'appel 
JUSTICE

B onne nouvelle pour les justiciables
: le ministère de la Justice annonce
un « renforcement  historique du

nombre de magistrats et de greffiers » pour
la cour d’appel de Reims en 2026, qui ré-
examine les dossiers des départements des
Ardennes, de la Marne et de l’Aube.
Dans le détail, cela signifie 15 magistrats et
24 greffiers supplémentaires, ainsi que 35
attachés de justice en renfort, depuis 2017.
L’augmentation des effectifs doit se poursui-
vre jusqu’en 2027. Un renforcement qui
s’inscrit dans un cadre national, via la loi
d’orientation et de programmation 2023-
2027 du ministère de la Justice, qui prévoit
le recrutement de 1 500 magistrats,  1 800
greffiers et 1 100        attachés de justice.
Cette annonce intervient quelques semaines après une mobilisation des avocats contre le projet de dé-
cret Rivage, pour « Rationalisation des instances en voie d’appel pour en garantir l’efficience », dont
l'objectif est de désengorger les cours d’appel. Émanant du ministre Gérald Darmanin, ce projet prévoit
notamment d’augmenter le taux du dernier ressort (montant minimum d'un litige pour faire appel) de
5 000 à 10 000 €, de supprimer le droit d’appel pour certaines décisions (pensions alimentaires,
charges du mariage, loyers commerciaux...) ou encore d’autoriser les présidents à rejeter les appels
sans débat contradictoire. L'objectif est de réduire de 7 % le nombre d’appels, soit environ 12 000 af-
faires en moins par an. 
Devant la fronde des robes noires, le ministre de la Justice a reçu les représentants de la profession et
ouvert une phase de concertation qui se poursuivra jusqu’au printemps. Gérald Darmanin a insisté
sur la nécessité d’améliorer les délais en appel, jugés « non acceptables » pour les justiciables « et
cela malgré les moyens budgétaires inédits déployés pour renforcer la justice civile ». 
Le Conseil national des barreaux, qui craint « une restriction majeure du droit d’appel », assure tra-
vailler « à formuler les propositions attendues pour garantir une réforme respectueuse des droits des
justiciables ».

S.K

La cour d’appel de Reims, en décembre 2025. 
© l'Hebdo du Vendredi
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parcoursup
D o s s i e r  S p é c i a l

Après l'ouverture de la carte 
des formations en décembre, 
place aux inscriptions et à la formulation
des vœux sur la plateforme d'orientation
post-bac Parcoursup, à compter de 
ce lundi 19 janvier 2026. Mode d'emploi.

E n 2018, le ministère de l'Enseigne-
ment supérieur lançait la plate-
forme en ligne Parcoursup pour

organiser, à distance, les affectations des
futurs étudiants en fonction de leurs sou-
haits. Une petite révolution pour les jeunes
et leurs familles, dont le fonctionnement a
évolué d'année en année de sorte à ren-
dre cette démarche moins complexe, 
réduire les délais de réponse et améliorer
l'accompagnement personnalisé des pos-
tulants.
Tout au long de la procédure, ils peuvent
en effet contacter les conseillers de la pla-
teforme ou l'équipe éducative de leur éta-
blissement, participer à des discussions
instantanées et accéder à un panel d'outils
depuis le portail Parcoursup : des tutoriels
en vidéo, des quiz, un comparateur des
formations et un simulateur des possibilités
d'admission ou encore des entraînements
à la phase d'admission.

Trois étapes-clés constituent Parcoursup.
Depuis le 17 décembre dernier, une carte
interactive permet aux candidats de
consulter plus de 24 000 formations supé-
rieures, initiales comme en alternance.
Deuxième étape  : les inscriptions, dont
l'ouverture est fixée au lundi 19 janvier.
Les futurs bacheliers auront jusqu'au 
12 mars inclus pour créer leur dossier
unique en ligne puis formuler librement
leurs vœux (dix au maximum), en expli-
quant en quelques lignes leurs motivations

lorsque l'établissement le demande.
Chaque vœu peut être complété par des
sous-vœux correspondant à différents éta-
blissements. Du 12 mars au 1er avril com-
pris, les candidats devront obligatoirement
finaliser leur dossier et confirmer tous leurs
choix pour qu'ils soient définitifs puis exa-
minés par des enseignants de cursus post-
bac. Particularité à noter : il est possible
d'indiquer dix vœux supplémentaires en
apprentissage (en plus des dix autorisés
initialement) et sans date limite pour la ma-

jorité des filières proposées.
Troisième étape  : la réception des 
réponses sur Parcoursup. Elles intervien-
dront progressivement entre le 2 juin et le
11 juillet 2026. Les jeunes s'inscriront au-
près de l'établissement souhaité après les
résultats du baccalauréat (le 7 juillet) et
auront jusqu'à la fin de cette période pour
accepter une proposition reçue.
Une phase dite complémentaire est pré-
vue entre le 11 juin et le 10 septembre
pour les candidats sans affectation, invités
à formuler jusqu'à dix nouveaux vœux 
auprès des cursus ayant encore des places
disponibles. À partir du 1er juillet, ils peu-
vent saisir la Commission d'accès à l'ensei-
gnement supérieur (CAES) de leur
académie et bénéficier d'un accompagne-
ment spécifique sur mesure. En 2025,
selon le ministère de l'Éducation nationale,
22 000 jeunes ont sollicité la CAES et 38
d'entre eux étaient toujours sans solution
à la fin septembre. Contre 134 l'année
précédente.

l Infos : parcoursup.gouv.fr, 
0 800 400 070 (numéro vert).

Les lycéens pourront formuler leurs vœux du 19 janvier au 12 mars inclus sur la plateforme Parcoursup. © DR
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Procédure qui peut paraître complexe 
et opaque, Parcoursup fait l'objet 
de beaucoup d'interrogations de la part
des lycéens et de leurs parents. 
On démêle le vrai du faux.

« Parcoursup est un algorithme 
qui fait les choix d’admission »
FAUX. « Parcoursup n’est pas un algorithme.
Il y a des enseignants, des chercheurs, des
commissions qui regardent chaque dossier »,
nous confiait déjà, en janvier 2023, la minis-
tre de l'Enseignement supérieur de l’époque,
Sylvie Retailleau, lors d’un déplacement à
l’université de Reims. La plateforme sert d’ou-
til d’organisation des candidatures et les dos-
siers sont examinés par les formations
elles-mêmes, via des commissions. Ce sont
elles qui évaluent les profils et établissent des
classements selon des critères définis à
l’avance. L’algorithme de Parcoursup inter-
vient uniquement ensuite, pour envoyer les
propositions d’admission en respectant ces
classements et les choix des candidats. Il ne
« sélectionne » donc pas, il applique des dé-
cisions humaines.

« Le simulateur de chances 
est une science exacte »
FAUX. Les simulateurs de chances d’admis-
sion peuvent être utiles, mais ne sont pas une
vérité absolue. Ils reposent sur des données
statistiques issues des années précédentes et

sur des profils types de candidats admis. Or,
chaque année est différente : le nombre de
candidats, leur niveau global, leurs choix 
ou encore les capacités d’accueil évoluent. Le
simulateur fournit donc une indication, pas
une garantie. Un candidat peut être admis
malgré une estimation faible ou refusé malgré
une estimation favorable.

« En plus des notes, d’autres critères 
sont pris en compte »
VRAI. Les notes scolaires sont importantes,
mais elles ne constituent qu’une partie du dos-

sier Parcoursup. Les formations examinent
aussi les appréciations des enseignants, le
projet de formation motivé, la cohérence
entre le parcours scolaire et la formation de-
mandée, ainsi que certaines compétences ou
expériences personnelles. Selon les filières,
des pièces complémentaires peuvent égale-
ment être étudiées. Cette approche globale
vise à apprécier le potentiel et la motivation
du candidat, au-delà des seuls résultats chif-
frés, et explique pourquoi deux dossiers aux
moyennes proches peuvent être classés diffé-
remment.

« Parcoursup laisse 
des candidats sans affectation 
et sans accompagnement »
FAUX. Dès le 3 juin, les candidats qui n’au-
ront reçu que des réponses négatives pour-
ront solliciter, auprès de leur lycée ou d’un
service d’orientation, un entretien pour pré-
parer la phase complémentaire. Celle-ci dé-
butera le 11 juin et permettra de formuler
jusqu’à dix nouveaux vœux. À partir du 
1er juillet, chaque académie mettra égale-
ment en place une commission d’accès à l’en-
seignement supérieur (CAES) pour aider les
candidats sans proposition. Ils pourront solli-
citer cette commission via leur dossier en
ligne, jusqu'au 10 septembre. L’accompagne-
ment se poursuivra au-delà de la fin de la pro-
cédure Parcoursup, jusqu'au 12 octobre.

« Il faut encore travailler 
au second semestre de terminale »
VRAI. Contrairement à une idée répandue,
l’année de terminale ne s’arrête pas après les
deux premiers trimestres. Les résultats et ap-
préciations du second semestre continuent
d’alimenter le dossier Parcoursup, notamment
pour certaines formations et dans le cadre
des réexamens ou des phases ultérieures.
Une progression, un investissement régulier
ou une attitude sérieuse peuvent renforcer
une candidature. Au-delà de Parcoursup, ces
résultats comptent aussi pour le baccalauréat
et la poursuite d’études. Travailler jusqu’au
bout reste donc essentiel.

Contrairement à une idée répandue, l’année de terminale ne s’arrête pas
après les deux premiers trimestres. © l'Hebdo du Vendredi

LE VRAI DU FAUX SUR PARCOURSUP
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À quelques jours de l’ouverture de
la plateforme Parcoursup, c’est
un rendez-vous idoine pour les

futurs étudiants et leurs parents qui se dé-
roule à Reims : ce samedi 17 janvier, de
10 h à 17 h, le centre des congrès recevra
le salon Studyrama des études supé-
rieures, de l’alternance et de la poursuite
d’études & masters.
Présenté comme le dernier grand temps
fort de l’orientation avant la saisie des
vœux sur Parcoursup, le salon réunira
plus de 60 établissements d’enseignement
supérieur, proposant près de 500 formations, allant de bac à bac+5, en formation initiale ou en alter-
nance. Tous les parcours seront représentés : BTS, IUT, classes préparatoires, grandes écoles, écoles spé-
cialisées, CFA ou encore formations des armées.
Quatre conférences thématiques viendront compléter les échanges avec les exposants, dont deux spéci-
fiquement dédiées à Parcoursup, afin d’aider les jeunes à formuler des choix éclairés. Un espace d’orien-
tation, animé par les conseillers du portail régional Info jeunes Grand Est, sera également accessible,
tout comme le village de l’université de Reims Champagne-Ardenne.
Groupe d’édition spécialisé dans l'orientation, la vie étudiante et la réussite professionnelle depuis 
35 ans, Studyrama organise chaque année 200 salons partout en France. Et bien évidemment à Reims,
une ville qui compte plus de 30 000 étudiants.

STUDYRAMA : DERNIER SALON À
REIMS POUR BIEN SE PRÉPARER

Le salon Studyrama se tiendra le samedi 17 janvier,
au centre des congrès. © DR
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P our proscrire
toute discrimi-
nation, la pla-

teforme d'orientation
post-bac Parcoursup
rappelle qu'il est pos-
sible de candidater en
ligne sans évoquer un
handicap ou des trou-
bles de santé invali-
dants. Elle prévoit
également des outils
dédiés, dès l'inscrip-
tion (à partir de ce
lundi 19 janvier), pour
les jeunes en situation
de handicap. Par exemple, les coordonnées d'un référent handicap sont mention-
nées sur chaque fiche des formations disponibles via le portail. Les lycéens peuvent
ainsi le contacter pour être accompagnés tout au long du processus.
Le dossier à remplir se dote d'une fiche de liaison facultative, qui permet d'indiquer
d'éventuels besoins en termes de matériel, d'accessibilité ou encore d'aménagement
des horaires. Et pour des raisons d'équité, ces données ne sont pas transmises aux
commissions d'examen des vœux, mais seulement une fois la formation choisie, pour
mieux organiser l'accueil du postulant dans son futur établissement.
Autre mesure prévue par Parcoursup : la possibilité, durant la phase d'admission
(du 2 juin au 11 juillet), de solliciter auprès du recteur de l'académie le réexamen
de sa candidature. Cette démarche s'opère depuis la rubrique « contact » de la pla-
teforme. L'objectif étant d'éviter que des jeunes se retrouvent sans solution à la ren-
trée s'ils n'ont pas d'établissement ou de cursus adaptés à leur handicap ou si leur
santé leur impose une zone géographique spécifique, faute de pouvoir se dépla-
cer.

POUR QUE LE HANDICAP 
NE SOIT PAS UN FREIN

Les candidats en situation de handicap peuvent notamment 
demander le réexamen de leur dossier auprès du recteur. © DR

À la découverte des métiers du soin, du social et du médico-social 
La prochaine édition de la Rencontre des métiers du soin, du social et du médico-social se tiendra le mardi 20 janvier, de
10 h à 17 h, au stade Auguste-Delaune. Cet événement tout public s’adresse aux personnes en recherche d’orientation,
d’emploi, de formation ou en reconversion professionnelle souhaitant découvrir ces métiers qui prennent soin de l’humain.
Les visiteurs pourront découvrir des secteurs tels la petite enfance, l’accompagnement des seniors, le handicap ou encore
la santé, tester des métiers grâce à des espaces reconstitués et échanger directement avec des professionnels et des orga-
nismes qui recrutent.



La plateforme Parcoursup suscite
autant d’attentes que d’angoisses. 
Entre espoirs déçus, stratégies 
d’anticipation et course contre la montre,
lycéens et parents affrontent 
une étape décisive, souvent méconnue.

C haque hiver, la même angoisse
traverse les couloirs des lycées. 
À mesure que s’ouvre la plate-

forme Parcoursup, les lycéens et leurs fa-
milles sentent monter la pression. « Dès la
rentrée, ils en entendent parler, en public
comme en privé », constate Arnaud 
Jacquart, conseiller en orientation profes-
sionnelle à Capps'Orientation, à Épernay.
Parents inquiets, adolescents partagés
entre envie et crainte : la transition du
lycée à l’enseignement supérieur reste une
épreuve, où les attentes se heurtent sou-
vent à la réalité. 

Une plateforme encore mal connue
Car si certains jeunes savent très tôt ce
qu’ils veulent, la majorité navigue dans le
flou. Cette indécision n’est pas anodine :
elle peut conduire à des orientations par
défaut, voire à un sentiment d’échec pré-
coce. Beaucoup découvrent trop tard la
complexité du dispositif : les critères de re-
crutement varient selon les formations et
les villes, les calendriers sont serrés et les

informations parfois opaques. « Un même
BUT ne recrutera pas de la même ma-
nière à Reims qu’à Bordeaux », résume le
conseiller. Attendre janvier pour se mettre
au travail, c’est déjà compromettre ses
chances.
Pour Arnaud Jacquart, Parcoursup de-
mande avant tout de l’anticipation. « Le
dossier repose sur les notes de première
et de terminale, mais aussi sur des élé-

ments plus personnels : expériences, en-
gagements, ouverture au monde… Cette
partie facultative permet aux candidats
de se démarquer, mais encore faut-il sa-
voir quoi y écrire. » Il est donc recom-
mandé de s’y préparer dès la rentrée et,
idéalement, de commencer à réfléchir à
son projet dès la classe de seconde. Plus
tôt les questions sont posées, plus le par-
cours devient serein. 

Anticiper pour éviter 
les orientations par défaut
Face à la peur de « se retrouver sans 
rien », les familles déploient diverses stra-
tégies. Certaines multiplient les vœux sans
réelle cohérence ; d’autres misent tout sur
un seul rêve. Arnaud Jacquart plaide pour
un équilibre : « Multiplier les vœux raison-
nés, garder un plan B, c’est essentiel. »
Avec dix vœux principaux, jusqu’à vingt

Pour éviter le stress lié à Parcoursup, l'anticipation est la clé. © l'Hebdo du Vendredi

UN VOYAGE À PRÉPARER, PAS À SUBIR
10 parcoursup



sous-vœux et dix pour l’alternance, le
champ des possibles est large. La plate-
forme recense d’ailleurs plus de 24 000
formations, offrant un choix considérable
aux candidats. Encore faut-il savoir s’en
servir intelligemment. La méconnaissance
de l’outil est, selon lui, l’un des plus grands
freins. « C’est un peu comme arriver dans
un salon sans savoir ce qu’on cherche :
on perd du temps et on passe à côté de
l’essentiel. »
Dans ce labyrinthe administratif, les pro-
fesseurs principaux et les conseillers
d’orientation sont des ressources pré-
cieuses, trop peu sollicitées. L’organisation
du travail, la hiérarchisation des choix et
la connaissance des voies d’accès à
chaque filière sont des clés pour éviter les
désillusions. « Le mieux, c’est d’aller voir
comment ça fonctionne bien avant d’y
être confronté », insiste Arnaud Jacquart.
L’analogie qu’il préfère est celle du
voyage : « Parcoursup, c’est comme se re-
trouver devant une carte du monde. Il
faut savoir où l’on veut aller, mais aussi
accepter d’explorer. »

Une étape charnière 
dans la construction de soi
Au fond, ce qu’il faut bien comprendre,
c’est que Parcoursup n’est pas qu’une pla-
teforme de vœux ; elle constitue une 
période charnière dans la vie des jeunes. 
« On n’y perd jamais vraiment son 

temps : chaque réflexion, chaque tenta-
tive, chaque erreur peuvent permettre
d’affiner un projet ou de trouver sa 
voie », souligne le responsable de
Capps'Orientation. Mais rester trop long-
temps dans le flou, c’est aussi courir le
risque de s’enliser. « Certains jeunes cou-
lent après une mauvaise orientation, et
cela peut être difficile de remonter la
pente, surtout pour les plus fragiles. »
D’où l’importance de se poser les bonnes
questions, de s’informer et de comprendre
que pour construire son parcours univer-
sitaire, mieux vaut anticiper son itinéraire
que compter sur le hasard.
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Troyes - Reims : un derby 
pour regarder vers le haut

FOOTBALL L2

C ’est un choc au
sommet et l’ex-

pression n’est pas gal-
vaudée : leader de
Ligue 2, Troyes (38
points) reçoit son dau-
phin, le Stade de Reims
(32 points), samedi 17
janvier, à 14 h. Cet écart
de six points, alors que
la seconde partie de sai-
son vient de démarrer,
rend l’équation simple
dans la course au titre. 
Pour les Marnais, il
s’agit sans doute du
moment idéal pour af-
fronter le voisin Aubois.
Les hommes de Karel
Geraerts sont invaincus
depuis cinq rencontres de Ligue 2 et semblent dans leur meilleure forme
de la saison. Même si le succès décroché face à Annecy (2-1), le 3 jan-
vier, fût arraché de haute lutte, et que la qualification en 8e de finale de
Coupe de France (réception du Mans le 3 février), obtenue sur la piteuse
pelouse du Puy-en-Velay (0-0, 3 tab à 0), le 10 janvier, n’eût rien d’une
partie de plaisir.
Dans un contexte totalement différent, les Rémois auront à cœur, sa-
medi, de valider leurs progrès, se rapprocher du leader et, pourquoi pas,
prendre un ascendant psychologique dans la longue course à la montée
qui se dessine.

Simon Ksiazenicki

Hafiz Ibrahim, lors du match aller face
à Troyes (0­0). © Stade de Reims

Rebond attendu de Châlons-Reims face à Caen
BASKET-BALL ELITE 2

V endredi soir à Coubertin, Châlons-Reims a rendez-vous avec lui-même.
Battus à Aix-Maurienne (86-75) lors de leur premier match de l’année,

les hommes de Vincent Dumestre veulent prouver que ce revers n’était qu’un
simple accident de parcours. La série impressionnante de huit victoires sur
les dix derniers matchs de fin 2025 a hissé les Champenois au cinquième
rang, à égalité avec La Rochelle et Vichy. Face à eux, Caen, 18e du classe-
ment, aborde le déplacement en outsider. Les Normands ont sauvé l’essentiel
la semaine passée en s’imposant à domicile contre Challans (78-76), bon
dernier du championnat avec un seul succès en 18 journées. Une victoire à
l’arraché qui n’efface pas une première moitié de saison très compliquée.
Sur un parquet châlonnais où elle reste invaincue en championnat, la forma-
tion marnaise devra allier rigueur défensive et adresse extérieure.
Objectif : éviter une mauvaise surprise et reprendre sa marche en avant vers
le sommet du classement.

Julien Debant

Le Reims Volley 51 veut transformer l’essai contre Chalon
VOLLEY-BALL LIGUE B

P our son premier match de l'année à domicile, ce samedi 17 janvier à 19 h, au complexe
René-Tys, le Reims Volley 51 (8e de Ligue B) affronte Chalon-sur-Saône (9e).

L’équipe entraînée par Alexis Farjaudon espère offrir un succès à son public et effacer la
déconvenue du 30 décembre face au leader Martigues (0-3). Le collectif rémois a bien dé-
buté 2026 avec une victoire convaincante à Rennes (3-1), tandis que Chalon s’est incliné
face à Nancy (1-3). Cette rencontre aura une saveur particulière, marquée par le retour à
Reims de deux figures familières : Nikita Stepnov, ancien réceptionneur-attaquant du
RV51, désormais chalonnais, et Clément Sattler, champion de France Élite en 2022/2023
avec le club rémois, aujourd’hui à la tête de Chalon. Côté tribunes, le club profitera de
l’occasion pour remercier ses partenaires institutionnels ( la ville de Reims, la Marne et le
Grand Est), tandis que le public sera invité à manger de la galette des rois, avec à gagner,
pour les chanceux tirant la fève, un maillot du Reims Volley 51.

J.D

Lors de son dernier match à Coubertin, Djordje Mi­
losevic et ses coéquipiers ont battu Denain (98­95).
© Champagne Basket

Le Reims Volley 51 a débuté 2026 par 
un succès à Rennes. © RV 51
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Agenda
SPECTACLES
VENDREDI 16 JANVIER
THÉÂTRE : LE SONNEUR À VENTRE JAUNE
Une petite communauté rurale emmenée par
un groupe de scientifique tente de sauver un
crapaud minuscule.
 Par la compagnie Demain il fera jour.
À 19 h 30 - Tarifs : 5/8 € - MJC Aÿ 

MERCREDI 21 JANVIER
THÉÂTRE : PETIT POP’RON ROUGE
Le petit chaperon rouge revisité sous
forme de livre pop-up géant.
A partir de 3 ans.
À 15 h - Tarifs : 7 à 11 € - Théâtre Gabrielle-Dorziat, Epernay

VENDREDI 23 JANVIER
THÉÂTRE : CHER JEAN
Un voyage dans les premières années du
vingtième siècle, si lointaines, si proches.
Par la compagnie l’Allégresse du Pourpre.
À 19 h 30 - Tarifs : 5/8€ - MJC Aÿ

CONCERTS
MERCREDI 21 JANVIER
CONCERT : AUDITION DU MERCREDI
Par les élèves de l’École intercommunale de
musique d’Épernay et de sa région.
À 18 h – Gratuit – Auditorium Théodore-Dubois, 
Maison des arts et de la vie associative, Épernay

CINÉMA
DIMANCHE 18 JANVIER
DIMANCHE 18 JANVIER JEUNE PUBLIC : « LE
QUATUOR À 
Aglaé la pipelette, Rosine la tête en l’air, Cla-
risse la peureuse et Marguerite la coquette ne
se contentent pas de regarder passer les
trains. Après un premier périple au bord de
mer, les quatre vaches vous emmènent cette
fois-ci à la montagne. 
À 10 h 45 – Tarif : 6 € - Le Palace, Épernay

LOISIRS
SAMEDI 17 JANVIER
MANGA CLUB
Rendez-vous des Otakus, passionnés de cul-
ture japonaise, de manga et de films d’ani-
mation.
De 10 à 12 h – Entrée libre - Médiathèque Simone-Veil, Épernay

JEUNE PUBLIC : NUAGES
Atelier de fabrication d’une cartographie des
nuages et des émotions. Pour les 3-7 ans.
De 10 h à 11 h - Gratuit sur inscription  
Médiathèque Simone-Veil, Épernay 

ATELIER : LES RESSOURCES EN LIGNE
Présentation des fonctionnalités du portail des
médiathèques d’Epernay.
De 10 h 15 à 11 h 15  – Gratuit sur inscription 
Médiathèque Simone-Veil, Épernay

DIMANCHE 18 JANVIER
SALON DES ANTIQUITÉS MILITAIRES
L’association Le Poilu de la Marne organise un
salon d’objets militaires et du quotidien qui
réunira près de 180 exposants, professionnels
et amateurs, venus de France et de l’étranger.
À 8h00. De 8 h à 17 h - Entrée : 6 €
Palais des fêtes, parc Roger-Menu, Épernay

MERCREDI 21 JANVIER
NUITS DE LA LECTURE : LES DEUX TRÉSORS
DE PLOMB
Visite contée par Fred Pougeard.
À 9h11. De 18 h 30 à 19 h 30 - Gratuit sur inscription 
Médiathèque Simone-Veil, Épernay

JEUDI 22 JANVIER
NUITS DE LA LECTURE AVEC TANGUY VIEL
Rencontre avec cet auteur à l’occasion de
l’adaptation de son roman Article 353 du
code pénal au théâtre.
De 18 h 30 à 20 h - Gratuit sur inscription 
Médiathèque Simone-Veil, Epernay

Le chaperon rouge revisité en
version pop-up au Salmanazar

JEUNE PUBLIC

L e théâtre Gabrielle-Dorziat
accueillera mercredi 21 jan-
vier « Petit Pop'ron rouge »,

un spectacle étonnant porté par la
compagnie Gingolph Gateau. Ici,
le célèbre conte du « Petit chape-
ron rouge » se déploie au sens pro-
pre. Sur scène, un immense livre
pop-up s’ouvre, ses pages se sou-
lèvent, se tordent, s’animent sous
les mains de deux marionnettistes
de talent, Audrey Dugué et Gin-
golph Gateau, qui donnent vie à un
univers à la fois graphique et poé-
tique.
Inspiré du travail visuel de Domi-
nique Lagraula, ce « Petit Pop'ron
rouge » revisite l’histoire de la fil-
lette dévorée par le loup. Coincée
dans ses entrailles, elle refuse d’y
rester prisonnière. Dans une mise en scène inventive, la compagnie Gingolph Gateau transforme l’es-
pace scénique en terrain d’expérimentation, où les personnages sortent littéralement de leur page pour
interroger la manière de grandir, de se reconstruire et d’oser respirer encore.
Entre papier et lumière, ombres et plis, le spectacle mêle ainsi marionnette, narration et musique, avec
l'aide complice d’une belle équipe artistique composée de Thomas Scotto (mise en mots), Minouche
Briot (musique), Anaïs Mérat (costumes) et Fred Raby (lumière). Le tout forme un ensemble étonnant,
grâce à une écriture contemporaine où l’imaginaire se fait matière vivante.

Julien Debant

4 Petit Pop'ron rouge, mercredi 21 janvier, à 15 h, au théâtre Gabrielle-Dorziat, Epernay. Tarifs : 7/11 €.

Sur scène, la compagnie Gingolph Gateau donne vie aux
formes qui se déplient. © DR
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Lecture en fête 
à la médiathèque Simone-Veil

NUITS DE LA LECTURE

D ans le cadre de
l’événement natio-
nal Les Nuits de la

lecture, dont le thème cette
année est « Villes et cam-
pagnes », la médiathèque Si-
mone-Veil d’Épernay se
transformera le vendredi 23
janvier en véritable terrain
d’exploration pour l’imagi-
naire.
Dès 18 h,  la malle à
histoires  s’ouvrira pour les
enfants dès 4 ans. Contes,
jeux et petites surprises guide-
ront les jeunes explorateurs
dans un voyage ludique à la
découverte de la ville et de la nature. Pendant ce temps, les amateurs d’enquêtes pourront plonger
dans l’escape box « La Cave secrète », organisée à 18 h puis à 19 h, pour percer le mystère d’une
maison de champagne disparue (à partir de 12 ans sur inscription).
Les adultes auront, eux, rendez-vous au café IA littéraire, de 18 h 30 à 20 h. L’intelligence artificielle
servira ici de fil conducteur à une réflexion sur l’évolution des communes et territoires. Dans le même
temps, Épernay Jumelages invitera à voyager outre-Manche, entre campagnes et cités anglaises, à
travers les écrits d’auteurs britanniques.
Tout au long de la soirée, le public pourra également profiter d’un espace de détente et de découverte
: jeux de société, test du jeu vidéo Tiny Glade et ateliers participatifs pour bâtir une ville en carton ou
dessiner des étoiles avec la lumière grâce au light-painting.

J.D

4 Vendredi 23 janvier, à partir de 18 h, à la médiathèque Simone-Veil, Epernay. Entrée libre.

L'affiche de la 10e édition des Nuits de la lecture, réalisée 
par l'illustrateur Tom Haugomat. © DR

« Cher Jean » ouvrira les portes
du souvenir à la MJC d'Aÿ

THÉÂTRE

L e spectacle « Cher Jean »,
de la compagnie rémoise
L’Allégresse du pourpre,

sera présenté le vendredi 23 janvier
à la MJC d’Aÿ. Écrit et raconté par
Fred Pougeard, ce récit mêle sou-
venir familial et Histoire avec une
belle poésie. 
Tout part d’une maison à vider,
celle des grands-parents, dans la
Creuse. En rangeant le grenier,
l’auteur découvre dans le tiroir
d’une vieille machine à coudre une
lettre datée de 1903. Une femme y
confie à un nommé Jean qu’elle
doit épouser un autre homme, mal-
gré l’amour qu’elle lui porte. Cette
simple découverte devient le point
de départ d’une enquête sensible :
retrouver qui étaient ces deux êtres
et ce que leur histoire révèle du temps qui passe.
Entre archives, imagination et émotions, Fred Pougeard tisse une aventure où se mêlent intime et col-
lectif. « Cher Jean » ramène ainsi au début du XXe siècle, entre la Creuse et le Chemin des Dames,
sur fond de Grande Guerre. Le mythe d’Orphée, symbole de la mémoire et de la perte, traverse le
spectacle, apportant une profondeur universelle à cette quête. Porté par une écriture douce et musicale,
le spectacle redonne vie à des voix d’autrefois : un frère, des sœurs et des ancêtres oubliés, pour offrir
un voyage émouvant évoquant la mémoire, l'amour et la vie.

J.D

4 « Cher Jean », vendredi 23 janvier, à 19 h 30, à la MJC d'Aÿ. Tarif : 5/8 €. 
Service de garde d’enfants disponible sur réservation.

« Cher Jean » est un seul en scène écrit et raconté 
par Fred Pougeard. © Alain Julien ­ Compagnie L'Allégresse
du pourpre
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Samedi 17 janvier
REIMS - BRADERIE SOLIDAIRE DU SERVICE 
DU VÊTEMENT
Linge de maison, vaisselle, bibelots, jouets, livres, CD et DVD.
12 h à 17 h - 25, rue du Jard

dimanche 18 janvier
DAMERY - BOURSES TOUTES COLLECTIONS
8 h à 18 h - Entrée : 2 € - Salle Claude-Debussy

EPERNAY - SALON DES ANTIQUITÉS 
MILITAIRES
8 h à 17 h - Entrée : 6 € - Palais des fêtes

EPERNAY - VIDE-GRENIERS
À partir de 6 h - Parking Comte de Lambertye (derrière
le hall des sports Pierre-Gaspard)

dimanche 25 janvier
PRUNAY - VIDE-POUSSETTES
8 h à 13 h - Salle des fêtes

REIMS - MARCHÉ AUX PUCES
9 h à 17 h - Halles du Boulingrin

dimanche 1er février
EPERNAY - BOURSE BD 
ET DISQUES DE COLLECTION
9 h à 18 h - Palais des fêtes

RECY - BOURSE TOUTES COLLECTIONS
8 h à 17 h - Salle des fêtes

FISMES - VIDE-GRENIERS EN SALLE
7 h 30 à 17 h - Salle des fêtes

Chiner

Monument du hip-hop français,
Oxmo Puccino présentera, 
le samedi 31 janvier, 
à La Cartonnerie de Reims, 
son huitième album, « La Hauteur
de la Lune ». Son dernier, promet 
le vétéran du rap de 51 ans, 
qui a encore plein de projets 
dans ses cartons.

Que raconte votre huitième album ?
Le fil conducteur, c’est la vérité. C’est une propo-
sition de ma vérité, de ma vision du monde.
Je pense d’ailleurs que c’est ce que font tous les
artistes. Et je crois que la mienne vaut la peine
d’être écoutée et peut-être entendue. En 30 ans,
forcément, mon écriture a changé. Je dirais qu’elle
s’est simplifiée et que j’ai pris de la distance. J’es-
saye toujours de dire quelque chose de pertinent
qui s’inscrit dans la durée. Quand j’écris un mor-
ceau, j’espère qu’il sera écouté pendant les dix ans
à venir.

Comment avez-vous imaginé ces deux
morceaux avec MC Solaar et Vanessa
Paradis ?
Avant même que je commence à faire de la mu-
sique, je voulais faire un morceau avec MC Solaar.
Des millions de personnes ont été influencées par
lui. La chance qu’on a eue, c’est d’avoir fait le bon
morceau au bon moment de nos carrières respec-

tives. C’était une évidence, mais il ne fallait pas
rater l’occasion. Quant à Vanessa Paradis, c’est une
femme immense, une mère de famille admirable,
une voix féerique, une artiste incroyable, une gen-
tillesse légendaire, je pourrai en parler comme ça
pendant encore une demi-heure !

Est-ce vraiment votre dernier album ?
J’en suis convaincu. Le crédit que j’ai, c’est que je
ne l’ai jamais dit avant, donc je peux me permettre
d’annoncer que c’est mon dernier album. Il faut
l’accepter et être cohérent. Il ne faut pas insister, il
ne faut pas faire l’album de trop. Je pense que dans
la vie, on fait ce qu’on peut au gré des événements,
on essaye de s’adapter, ou pas, et quand on sent les
choses, il faut suivre son instinct. Moi, j’ai 51 ans,
ça fait 30 ans que je fais ça. Ce que les gens retien-
nent de moi est désormais derrière moi. J’ai d’au-
tres affaires : des livres, le théâtre, une émission de
télé, « Bâtiment B », qui marche bien (diffusée sur
France 2), des rôles à jouer au cinéma… Un album
me prend quatre ans, quatre années où je ne fais
rien d’autre. Je n’ai plus le luxe de me concentrer
uniquement sur une seule chose.

Si je dis que vous faites encore du rap
à l’ancienne, qu’est-ce que vous en
dites ?
C'est vrai, je suis un rappeur traditionnel ! Je n’ai
par exemple jamais utilisé de codeur de voix.
À mon avis, les rappeurs ont raté une grosse op-
portunité de devenir des chanteurs. Ils ont unifor-
misé leur voix et leurs harmonies et je trouve ça

dommage. C’est pour ça que je n’en utilise pas. Je
ne suis pas forcément un bon chanteur, mais je suis
un excellent rappeur. Je suis resté fidèle à ce que
je suis et ce que je sais faire.

Quel regard portez-vous sur le gangsta
rap, qui fait beaucoup parler de lui ?
On choisit de mettre la lumière sur les artistes qui
vont symboliser l’image qu’on veut donner d’un
genre. Ça me fait penser aux années 1990, aux
États-Unis, où le gouvernement a favorisé le
gangsta rap au détriment d’un rap plus jazzy et po-
litique, comme A Tribe Called Quest. Moi, je fais
souvent le Demi Festival, créé par le rappeur Demi
Portion. C’est le pèlerinage du rap underground,
avec des tas d’artistes talentueux qui ont des choses
à dire. On ne met pourtant pas la lumière sur eux,
alors qu’ils drainent un public et représentent un
savoir-faire traditionnel. On met en valeur des ar-
tistes qui vont représenter l’image qu’on veut don-
ner à une musique qu’on ne comprend pas, alors
qu’il y a différents degrés de notoriété. 

Il y a aussi des artistes qui en profi-
tent…
C’est la loi de l’offre et de la demande. À partir du
moment où il y a un marché… À l’époque où j’ai

commencé, il n’y avait pas un euro à gagner, alors
qu’aujourd’hui, on parle de contrats à plusieurs
millions d’euros. Dès qu’il y a de l’argent, tout de-
vient compliqué. Devant l’argent, la vérité se tait. 

En 2025, vous avez été naturalisé fran-
çais 50 ans après votre arrivée du Mali.
Pourquoi une si longue attente ?
J’ai d’abord connu trois tentatives infructueuses.
Cette fois, j’ai été aidé par mon entourage profes-
sionnel, mais ça m’a quand même pris presque
deux ans. L’administration française est très com-
pliquée. Les gens qui y travaillent sont formida-
bles et de bonne volonté, mais c’est compliqué et
ça demande du temps, alors que je parle toujours
la même langue et j’habite au même endroit de-
puis 50 ans ! C’était un parcours cohérent, mais
d’avoir attendu 50 ans pour y parvenir, c’est
presque drôle (sourire).

Propos recueillis par Simon Ksiazenicki

4 Oxmo Puccino + Blackofee, samedi 31 janvier, 
à 20 h, La Cartonnerie, Reims.Tarifs : 28 à 37 €.

« Ne pas faire l’album de trop »

Le rappeur Oxmo Puccino sera en concert à La Cartonnerie de Reims, samedi 31 janvier. 
© Jérémy Beaudet

INTERVIEW

LE PALACE
33, boulevard de la Motte - Épernay - 03 26 51 82 42

Du vendredi 16 au mardi 20 janvier 2026

LE TEMPLE DES MORTS ven 14H - 17H45 20H30 VO sam 16H30 - 19H
21H30 dim 14H - 17H15 20H30 VO lun 14H - 20H30 mar 14H - 20H30

ANACONDA sam 14H mar 17H45

L’AFFAIRE BOJARSKI ven 13H45 - 17H30 20H15 sam 15H30 - 18H30
21H30 dim 13H45 - 17H 20H15 lun 13H45 - 20H15 mar 13H45 - 20H15

L’AGENT SECRET sam 21H VO dim 13H45 VO lun 13H45 VO mar 20H VO

AVATAR : DE FEU ET DE CENDRES ven 19H45 sam 14H15 dim 13H30
lun 13H30 mar 19H45

AVATAR : DE FEU ET DE CENDRES ven 13H30 sam 20H30 dim 19H45
lun 19H45 mar 13H30

BUGONIA ven 20H30 VO lun 20H30 VO

CEUX QUI M’AIMENT PRENDRONTLE TRAIN dim 17H30 lun 17H30
mar 13H45

CHASSE GARDÉE 2 ven 17H45 sam 14H dim 10H30 lun 17H45 mar 17H45

DITES-LUI QUE JE L’AIME dim 20H30 lun 17H45 mar 17H45

FURCY NÉ LIBRE ven 14H - 18H 20H30 sam 16H45 - 19H15 21H30 dim 14H - 17H15 20H30 lun 14H - 20H30 mar
17H45 - 20H30

GREENLAND MIGRATION ven 14H15 - 18H 20H30 sam 16H45 - 19H15 21H30 dim 14H15 - 17H30 20H30 lun
14H15 - 20H30 mar 14H15 - 20H30

HÔTEL DE FRANCE sam 18H45 lun 14H15 mar 17H45

LA CONDITION ven 14H15 sam 16H15 dim 10H45

LA FEMME DE MÉNAGE ven 14H - 20H15 sam 15H45 - 18H45 dim 10H30 - 14H lun 17H30 - 20H mar 17H30 - 20H
VO

LE CHANT DES FORÊTS ven 17H30 sam 18H15 dim 17H30 lun 17H30 mar 17H30

RESURRECTION sam 13H30 VO dim 17H VO lun 17H15 VO mar 13H45 VO 

SUR UN AIR DE BLUES ven 17H30 lun 17H30 VO mar 13H45

BOB L’ÉPONGE LE FILM : UN POUR TOUS, TOUS PIRATES ! sam 13H30 dim 10H30

HEIDI ET LE LYNX DES MONTAGNES sam 13H45 dim 10H45

ZOOTOPIE 2 sam 14H dim 10H30

LA SÉANCE DES PETITS CINÉPHILES

LE QUATUOR À CORNES : LÀ-HAUT... DÈS 3 ANS dim 10H45

Cinéma
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Le domaine professionnel est favorisé. On
pourrait vous faire une proposition intéres-

sante, ou une association pourrait voir le jour. Pour
les créatifs, c’est une période de concrétisation des
projets initiés en 2025.

Sur le plan relationnel, traitez vos priorités
et ne vous souciez pas des critiques. Côté

forme, si vous respectez une bonne hygiène de vie,
vous préserverez votre équilibre physique.

Une belle avancée est possible si vous savez
allier détermination et diplomatie. La pre-

mière vous permettra de vous faire entendre, la se-
conde est encore à renforcer.

Sur le plan financier, faites attention aux
fluctuations brusques du contexte. La

prudence est de mise, car un risque de mauvais ju-
gement ou d’influence défavorable existe. Réfléchis-
sez impérativement avant d’agir.

L’énergie ne vous fera pas défaut, bien
au contraire. Profitez-en pour prendre

des initiatives audacieuses : cette semaine, il n’y aura
pas de temps à perdre. Osez !

Vous serez communicatif et prêt à aller vers
des personnes ou des situations qui, jusqu’à

présent, vous bloquaient. Dans la vie affective comme
dans la vie professionnelle, les propositions afflue-
ront.

Vous évoluerez dans un climat de tension.
Seul un obstacle majeur pourrait vous frei-

ner. Évitez toutefois tout ce qui pourrait déboucher sur
des conflits.

Saurez-vous profiter des aspects favorables
que vous offrent les astres pour vous affir-

mer ? Soyez attentif et à l’écoute des aides providen-
tielles qui se manifesteront.

Cette semaine exceptionnelle vous offrira
tous les éléments nécessaires pour bâtir et

concrétiser l’ambition à laquelle vous aspirez. Les
projets sont favorisés et les opportunités nombreuses.

Vous ferez preuve d’assurance et de matu-
rité, ce qui vous vaudra écoute et respect.

Laissez derrière vous vos craintes : demandez, frap-
pez aux portes, et elles s’ouvriront.

La période s’annonce riche, au sens figuré
comme au sens propre. Mais serez-vous en-

clin à passer à l’action ? Et surtout, ferez-vous les
concessions indispensables à votre réussite ?

Prenez des risques ! Avancez et ne vous lais-
sez pas influencer par vos humeurs. Passez

au-dessus des malentendus, n’écoutez pas les ru-
meurs et investissez votre temps, mais pas votre ar-
gent.

VENDREDI

8°
10°

SAMEDI

6°
11°

DIMANCHE

3°
7°

VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

LUNDI

1°
8°

Moyenne Moyenne Dégradée

Contrôle technique : 
un nouveau point de contrôle

À partir du 1er janvier 2026, le contrôle technique en France devra inclure un nou-
veau point de vérification concernant le statut du véhicule au regard des campagnes
de rappel organisées par le constructeur en cas de risque grave. 
Le contrôleur devra s’assurer que le véhicule ne fait pas partie de ceux identifiés par
le constructeur comme présentant un risque grave pour la sécurité routière, la santé
publique ou l’environnement, et pour lesquels il a été demandé de cesser immédia-
tement toute utilisation (comme dans le cas des airbags Takata).
Si le véhicule est concerné par un rappel pour risque grave, le contrôleur devra vé-
rifier que la réparation a bien été effectuée. Dans le cas contraire, il devra signaler
une défaillance critique entraînant l’immobilisation du véhicule à minuit le jour du
contrôle, ainsi que l’obligation d’une contre-visite avant toute remise en circulation.

CLCV de la Marne – Reims - Contact : 03 26 05 03 88  ou clcv-marne.over-blog.com

L’horoscope

Météo

Qualité de l’air

La CLCV vous informe

BÉLIER du 21.03 au 20.04 

TAUREAU du 21.04 au 20.05

GÉMEAUX du 21.05 au 21.06

CANCER du 22.06 au 22.07

LION du 23.07 au 22.08

VIERGE du 23.08 au 22.09

BALANCE du 23.09 au 22.10

SCORPION du 23.10 au 22.11

SAGITTAIRE du 23.11 au 22.12

CAPRICORNE du 23.12 au 20.01

VERSEAU du 21.01 au 19.02

POISSONS du 20.02 au 20.03
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Chambre : Lit 1 personne + matelas + sommier
+ 1 table de nuit + bureau.
Prix : 120 €
06 84 96 25 14

VVeends un tracte
transmission hyd
Fonctionne parfa

   
                     

    
                       

                      

06.84.96.25.14 Fonctionne parfa

V

avec le changem

mission ainsi q’un
Veendu avec le lèv
l’obturateur mulc
sans panier.
Moteur Honda 11
Coupe de 72cm
Prix : 950 €
06.65.72.45.60

   
                     

    
                       

                      

VENDS CANAPÉ
Canapé relax 3 places et un fauteuil relax.
Année 2021.
En bon état.
Prix : 500 €
06.34.16.46.95

VOLKSWWAAGEN U
17200 km. Citadin
routière aussi sur
défaut. Garantie j
PRIX : 9 900 €
06.52.76.76.66

DIVERS

Chaussettes neige et verglas textiles ISSE
taille L jamais servi
Prix : 15 €
06 88 30 31 24

   
                     

    
                       

                      

AUTO

UP Essence. Parfait état. 2020,
ne spacieuse, 5 portes. Bonne
autoroute. Fiabilité VW. Zéro

jusqu’en juin 26.

MOTO

enduro KTM 300 exc, en très
ujours entretenu en temps et

ppement carbone, protection

   
                     

    
                       

                      

INSTRUMENT

VVeends une moto e
bon état, 32h, tou
en heure.
Protection d’écha

06.88.30.31.24

   
                     

    
                       

                      

Piano de belle facture (marque
rez de chaussée et roulettes.
Prix : 300 €
03.26.89.14.49

   
                     

    
                       

                      

SCHOTTE) en
T

de radiateur alu,
LED et culasse ba
Tooutes les pièces
mologation est di
Pas sérieux s’abst
Prix : 7 900 €
06.65.72.45.60

   
                     

    
                       

                      

sabot moteur large, phare à
asse compression.

d’origine ainsi que le kit ho-
sponible, facture d’achat.

tenir.

   
                     

    
                       

                      



PORTES OUVERTES

Saint-Joseph 
REIMS

de la Maternelle au Lycée

Internat - Externat 

Samedi 17 janvier

de 10h à 13h
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